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Introduction	
	
Au	 Québec	 un	 enfant	 sur	 quatre	 (26%)	 à	 la	 maternelle	
présente	 une	 vulnérabilité	 dans	 au	 moins	 un	 des	 cinq	
domaines	du	développement	de	l'enfant	:	affectif,	moteur,	
cognitif,	 langagier	et	 social.	 La	 région	de	Montréal	affiche	
un	 taux	 supérieur	 (29%)	 d'enfants	 vulnérables	
comparativement	 à	 l'ensemble	 du	 Québec.	 	 Parmi	 les	
caractéristiques	 sociodémographiques	 associées	 à	 la	
vulnérabilité	des	enfants,	on	retrouve	le	nombre	d'enfants	
nés	à	l'extérieur	du	Canada,	ainsi	que	la	langue	maternelle	
de	l'enfant	quand	elle	est	autre	que	le	français.	De	plus,	les	
enfants	 vivant	 dans	 un	 quartier	 à	 haut	 taux	 de	
défavorisation	matérielle	et/ou	sociale	sont	plus	nombreux	
à	 présenter	 une	 vulnérabilité.	 	 (Agence	 de	 la	 santé	 et	 des	
services	sociaux	de	Montréal	2011)	
	
À	Montréal-Nord,	on	 retrouve	un	 taux	de	défavorisation	
sociale	et	matérielle	supérieur	à	l'ensemble	de	Montréal.	
L'analyse	 des	 résultats	 de	 l'enquête	 sur	 la	 maturité	
scolaire	 des	 enfants	 montréalais	 confirme	 que	
l'arrondissement	 de	 Montréal-Nord	 s'inscrit	 parmi	 les	
quartiers	 ayant	 la	 plus	 grande	 proportion	 d'enfants	
vulnérables	 dans	 au	 moins	 un	 domaine	 de	
développement.	(Institut	de	la	statistique	du	Québec	2013)	
	
Les	membres	du	comité	ÉLÉ	de	Montréal-Nord,	maintenant	
arrimé	 à	 la	 Concertation	 petite	 enfance	 /	 famille	 de	
Montréal-Nord	(CPEFMN),	travaillent	depuis	plus	de	10	ans	
à	promouvoir	et	supporter	 les	activités	d'éveil	à	 la	 lecture	
et	 à	 l'écriture	 (ÉLÉ)	 afin	 de	 permettre	 aux	 tout-petits	
d'acquérir	 les	 habiletés	 contribuant	 directement	 à	 leur	
développement	global	et	à	leur	maturité	scolaire.			
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

Lors	de	la	récente	démarche	de	planification	stratégique,	
les	 membres	 de	 la	 CPEFMN	 formulaient	 un	 constat	 à	
l'effet	que	beaucoup	d'enfants	présentent	des	difficultés	
et	retards	de	langage,	notamment	au	niveau	de	la	syntaxe	
et	 du	 vocabulaire.	 Ils	 ont	 conséquemment	 signifié	 leur	
intention	 de	 travailler	 plus	 en	 profondeur	 le	
développement	 langagier.	 Dans	 le	 cadre	 de	 son	 plan	
d'action	 concerté,	 la	 CPEFMN	 a	 donc	 résolu	 d'utiliser	
l'éveil	 à	 la	 lecture	 et	 à	 l'écriture	 comme	 un	 levier	
d'apprentissage	 du	 langage	 pour	 l'enfant	 et	 comme	
moyen	 d'accompagner	 et	 outiller	 ses	 parents	 dans	 ce	
processus.	
	
La	 CPEFMN	 souhaite	 donc	 mobiliser	 l'ensemble	 de	 la	
communauté	 dans	 l'accompagnement	 du	 processus	
d'apprentissage	 du	 langage	 oral	 et	 écrit	 chez	 les	 tout-
petits,	mais	aussi	 soutenir	 les	pères	et	 les	mères	dans	 la	
mise	 en	 place	 des	 pratiques	 favorables	 au	
développement	 du	 langage	 afin	 qu'ultimement	 l'enfant	
arrive	 à	 comprendre	 et	 à	 s'exprimer	 conformément	 aux	
habiletés	propres	à	son	groupe	d'âge.		
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Définition	des	termes	
	
Le	 développement	 de	 la	 communication	 et	 du	 langage	 se	
fait	 conjointement	 et	 en	 relation	 avec	 le	 développement	
des	 habiletés	 motrices,	 cognitives,	 affectives	 et	 sociales.			
Une	communication	efficace	et	une	bonne	compréhension	
verbale	 favorisent	 l'acquisition	 d'habiletés	 sociales	 et	
affectives,	 tandis	 qu'un	 retard	 de	 développement	 des	
habiletés	cognitives	agira	sur	celui	de	la	communication	et	
du	 langage.	 	 (Groupe	 de	 Travail	Montérégien	 –	 Orthophonie	 et	
Développement	du	Langage	(GTM-ODL	2017)	
	
Par	ailleurs,	la	maîtrise	du	langage	oral	facilite	la	maîtrise	
du	 langage	 écrit.	 L’acquisition	 d’habiletés	 à	 la	
communication	 orale	 précède	 en	 ce	 sens	 celle	 des	
habiletés	 à	 la	 communication	 écrite.	 Cependant,	 il	
demeure	 que	 ce	 développement	 se	 réalise	 de	 façon	
complémentaire	 (Charron,	 Bouchard	 &	 Cantin	 2009)	 :	
«L’habileté	 des	 enfants	 à	 reconnaître	 les	 mots	 en	 se	
servant	 de	 correspondances	 graphèmes-phonèmes	 est	
liée	à	 leur	niveau	de	conscience	phonologique	qui,	à	son	
tour,	 est	 liée	 au	 niveau	 de	 vocabulaire	 des	 enfants».	
(Burns,	Espinosa	&	Snow	(2003)	De	plus,	au	fil	de	l’acquisition	
du	 langage	écrit,	 le	 langage	oral	devient	de	plus	en	plus	
élaboré	et	raffiné.	(Otto	2010)	
	
Plus	 spécifiquement,	 le	 développement	 des	 habiletés	 de	
communication	 orale	 concerne	 la	 capacité	 de	 l’enfant	 à	
comprendre	 certains	 mots	 et	 certaines	 consignes	 avant	

même	d’être	lui-même	capable	de	les	émettre.	Il	s'agit	de	
la	 compréhension	verbale	ou	du	 langage	 réceptif-cognitif.	
(GTM-ODL	 2017)	 Puis,	 graduellement,	 son	 développement	
l’amènera	 à	 produire	 des	 sons	 pour	 former	 des	 mots,	 à	
former	 des	 mots	 pour	 composer	 des	 phrases	 et,	
finalement,	 à	 composer	des	phrases	pour	être	en	mesure	
de	converser,	de	raconter	ou	de	s’exprimer.	(Avenir	d’enfants	
2013)		Il	s'agit	du	langage	expressif.	(GTM-ODL	2017)		Ce	sont	
là	les	compétences	que	visent	particulièrement	les	activités	
de	stimulation	du	langage.	
	
Le	développement	des	habiletés	de	communication	écrite,	
quant	 à	 lui,	 concerne	 l’acquisition	 informelle	 de	
connaissances,	 d’habiletés	 et	 d’attitudes	 qui	 le	mèneront	
éventuellement	à	 la	compréhension	et	à	 la	production	du	
message	écrit	 formel.	 (Avenir	d’enfants	2013)	 	Cette	période	
de	développement,	que	l’on	nomme	émergence	de	l’écrit,	
(Strickland	 &	 Morrow	 1989	 ;	 Giasson	 1995	 ;	 Thériault	 1995)	
amène	 l’enfant	 à	une	 conscience	de	 l’écrit	 (ses	 fonctions,	
ses	formes)	ainsi	qu’à	une	conscience	phonologique,	c’est-
à-dire	 une	 sensibilité	 aux	 composantes	 du	 mot	 (syllabes,	
sons,	phonèmes).		(Charron,	Bouchard	&	Cantin	2009	;	Justice	&	
Ezell	 2004)	 	 Ce	 sont	 ces	 aspects	 de	 la	 communication	 que	
visent	spécifiquement	 les	activités	d’éveil	à	 la	 lecture	et	à	
l’écriture.		

	

	

	
Communication	écrite	

Développement	des	habiletés	de	communication	

	

	
Communication	orale	

Les	dimensions	des	habiletés	de	communication

Conscience	de	
l'écrit	

Conscience	
phonologique	

Stimulation	du	langage	 Éveil	à	la	lecture	et	à	l'écriture	

	
Production	
de	sons,	de	
mots	et	de	
phrases	

	

Expression	
des	

sentiments,	
de	la	pensée	

et	des	
besoins	

Converser,	
raconter	
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Cadre	d'intervention	sur	la	stimulation	du	langage	
	

Quelques	éléments	contextuels		
	
Avant	 d’introduire	 les	 postures	 et	 pratiques	 favorables	 au	 développement	 des	 habiletés	 de	 communication	 orales,	 nous	
introduisons	les	facteurs	de	risques	et	l’importance	de	la	stimulation.	
	

Les	facteurs	de	risque	relatifs	à	la	communication	orale			
(Sylvestre,	Desmarais,	Meyer,	Bairati,		

dans	Charron,	Bouchard	&	Cantin	2009)	
L’enfant	 qui	 connaît	 un	 développement	 langagier	 normal	
atteint	sa	capacité	de	communiquer	efficacement	avec	les	
autres	 vers	 3	 ans.	 Toutes	 causes	 confondues,	 entre	 10	 et	
20	%	des	enfants	de	moins	de	3	ans	présentent	un	retard	
de	langage.		
	
Les	 facteurs	 de	 risque	 favorisant	 un	 retard	 ou	 un	 trouble	
du	 langage	sont	variés	et	peuvent	être	multiples.	De	plus,	
leur	 nombre	 cumulé	 sera	 plus	 déterminant	 que	 leur	
nature.	Parmi	ceux-ci,	on	retrouve	:	
	
• La	prématurité;	
• Un	très	petit	poids	à	la	naissance;	
• La	présence	d’une	anomalie	congénitale;	
• Un	score	Apgar	faible	(mesure	de	la	santé	du	

nouveau-né	à	la	naissance);	
• Des	antécédents	familiaux	de	troubles	du	langage	ou	

de	l’apprentissage;	
• Un	mauvais	état	de	santé	(incluant	des	otites	à	

répétition);	
• Être	un	garçon;	
• Occuper	un	rang	avancé	dans	la	fratrie;	
• Ne	pas	avoir	ou	avoir	peu	de	frères	et	sœurs;	
• Être	enfant	d’une	mère	monoparentale;	
• Être	enfant	d’une	mère	de	moins	de	18	ans;	
• Le	stress	parental;	
• Une	dépression	sévère	récente	chez	la	mère;	
• La	faible	scolarité	des	parents;	
• Le	faible	statut	socioéconomique	de	la	famille;	
• Le	manque	de	ressources	parentales	(temps,	argent,	

santé	et	relations	interpersonnelles);	
• Les	troubles	du	comportement;	
• Un	manque	de	stimulation	par	le	parent	et	

l’environnement;	
• Un	manque	de	connaissance	du	parent	et	de	

l’environnement	sur	le	développement	langagier.	

	

	

	

L’impact	du	niveau	de	stimulation	sur	le	développement	
du	langage	

(Jappel,	Vuattoux,	Dion	&	Simmons,		
dans	Charron,	Bouchard	&	Cantin	2009)	

Les	habiletés	langagières	précoces	varieront	selon	le	degré	
de	 stimulation	 que	 l’enfant	 recevra	 de	 son	 parent	 ou	 de	
son	milieu,	par	exemple	en	service	de	garde.	Ce	degré	de	
stimulation	 variera	 à	 son	 tour	 selon	 les	 caractéristiques	
inhérentes	à	chaque	famille	et	à	chaque	environnement.	
	
Des	études	ont	par	exemple	démontré	que	 la	quantité	de	
mots	 à	 laquelle	 sera	 exposé	 un	 enfant	 variera	
significativement	 selon	 le	 milieu	 socioéconomique.	 Ainsi,	
dans	une	étude	américaine,	 il	a	été	révélé	que	les	enfants	
des	 parents	 professionnels	 sont	 exposés	 à	 environ	 11,2	
millions	 de	 mots	 par	 an.	 Les	 enfants	 de	 milieux	 ouvriers	
seraient	 quant	 à	 eux	 exposés	 à	 environ	 6,5	 millions	 de	
mots,	 tandis	 que	 ceux	 de	 parents	 prestataires	 de	 l’aide	
sociale	seraient	exposés	à	3,2	millions	de	mots	par	an.	Sur	
quatre	 ans,	 cet	 écart	 quant	 à	 l’exposition	 aux	mots	 peut	
atteindre	 jusqu’à	 32	 millions	 de	 mots.	 Or,	 l’enfant	 qui	
commence	son	parcours	scolaire	avec	un	vocabulaire	plus	
restreint	 a	 de	 fortes	 chances	 de	 ne	 jamais	 rattraper	 ses	
camarades	 puisque	 de	 bonnes	 habiletés	 langagières	 de	
base	sont	garantes	d’un	meilleur	apprentissage	scolaire.			
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Les	approches	d’intervention	à	favoriser	:	quelques	principes	
(Charron,	Bouchard	&	Cantin	2009)	

	

L’importance	d’agir	tôt	
(Pomerleau	&	Malcuit	1983)	

L’intensité	de	stimulation	langagière	pré-linguistique	a	une	
influence	 mesurable	 marquée	 sur	 le	 niveau	 ultérieur	 de	
développement	 du	 langage	 dès	 la	 grossesse.	 (Fowler	 &	
Swenson	 1979)	 Avant	 même	 de	 pouvoir	 parler,	 l’enfant	
développe	son	système	de	réception	et,	par	conséquent,	sa	
compréhension	de	la	langue	à	travers	les	interactions	et	les	
formes	de	communication	pré-linguistique	qu’il	entretient	
avec	son	entourage	et	l’exposition	à	une	langue	donnée.	
	
Aussi,	 un	 retard	 quant	 au	 développement	 langagier	 rend	
l’apprentissage	de	l’écrit	plus	difficile.	Avant	de	s’éveiller	à	
la	lecture	et	à	l’écriture,	l’enfant	doit	acquérir	un	minimum	
d’habiletés	 langagières,	 sur	 le	 plan	 du	 vocabulaire	
notamment.	
	
Or,	 tous	 les	 enfants	 ne	 reçoivent	 pas	 le	 même	 degré	 de	
stimulation	 langagière.	 Agir	 tôt,	 en	 prévention,	 peut	
permettre	de	pallier	 l’effet	de	certains	 facteurs	de	 risque.	
De	 plus,	 avec	 des	 outils	 d’observation	 adéquats,	 les	
activités	de	stimulation	langagière	peuvent	représenter	un	
moment	 de	 dépistage	 des	 troubles	 du	 langage,	 en	
exposant	 les	 retards	 ou	 difficultés	 éprouvés	 par	 certains	
enfants.	
	

La	fréquence	et	la	répétition	
Plus	les	activités	de	stimulation	langagière	sont	fréquentes,	
plus	 grande	 sera	 l’exposition	de	 l’enfant	 à	 des	 stimuli	 qui	
viendront	 soutenir	 son	 développement	 langagier.	 Selon	
l’âge	 de	 l’enfant,	 une	 grande	 variété	 d’activités	 est	
possible,	 que	 celles-ci	 soient	 spécifiquement	 structurées	
dans	 un	 but	 de	 stimulation	 langagière	 ou	 que	 cette	
stimulation	 s’intègre	 à	 des	 activités	 courantes	 ou	 visant	
d’autres	 sphères	 du	 développement	 de	 l’enfant.	 Pour	
favoriser	 l’intégration	 d’un	 nouveau	 vocabulaire,	 celui-ci	
gagnera	 à	 être	 employé	 de	 façon	 répétée	 et	 dans	 des	
contextes	 variés.	 De	 même,	 une	 histoire	 racontée	 aux	
enfants	 gagnera	 par	 exemple	 à	 être	 relue	 à	 quelques	
reprises	pour	soutenir	l’appropriation	des	nouveaux	mots.	
	

L’emploi	d’un	vocabulaire	riche	et	varié	
Puisque	 le	 niveau	 de	 vocabulaire	 auquel	 est	 exposé	 un	
enfant	 variera	 grandement	 d’un	 milieu	 à	 l’autre,	 les	
activités	de	stimulation	qui	 comptent	sur	un	 lexique	 riche	
et	 varié	 permettent	 d’amenuiser	 l’écart	 de	 connaissances	
qui	 peut	 se	 dresser	 entre	 les	 enfants	 en	 permettant	 aux	
enfants	 moins	 exposés	 dans	 leur	 contexte	 familial	
d’accéder	à	un	nouveau	vocabulaire.	Pour	que	ces	enfants	
puissent	eux	aussi	bénéficier	des	apprentissages	inhérents	

à	 l’activité,	 le	 nouveau	 vocabulaire	 gagne,	 dans	 un	
contexte	 de	 groupe,	 à	 être	 présenté	 de	 façon	 explicite,	
même	 lorsque	 certains	des	enfants	participants	 l’ont	déjà	
acquis.	
	

L’adaptation	à	l’enfant	
(Otto	2010)	

Pour	être	efficaces,	 les	 activités	de	 stimulation	 langagière	
devraient	 tenir	 compte	 du	 niveau	 de	 développement	
propre	 à	 l’âge	 de	 l’enfant.	 Elles	 devraient	 s’insérer	 à	
travers	 l’ensemble	 du	 programme	prévu	 afin	 de	 favoriser	
l’apprentissage	 par	 des	 activités	 pratiques	 mettant	 des	
objets	matériels	à	contribution.	 Le	programme	permet	de	
plus	 d’interpeler	 les	 différents	 acteurs	 (parents,	
éducateurs,	enseignants	au	niveau	pré-scolaire)	autour	du	
développement	 de	 l’enfant	 en	 les	mettant	 à	 contribution	
dans	 l’atteinte	 des	 objectifs	 d’apprentissage.	 Enfin,	 les	
activités	devraient	tenir	compte	des	besoins	individuels	de	
chaque	enfant.	
	

La	considération	de	la	langue	maternelle	
(Naître	et	grandir	2014)	

Les	 enfants	 qui	 sont	 exposés	 à	 deux	 langues,	 soit	 le	
français	 et	 celle	 parlée	 à	 la	maison,	 n’éprouvent	 pas	 plus	
de	 troubles	 du	 langage	 que	 ceux	 dont	 le	 français	 est	 la	
seule	langue	d’usage.	Chez	les	enfants	qui	présentent	déjà	
un	trouble	du	langage,	 le	bilinguisme	ne	l’aggrave	en	rien.	
L’enfant	peut	bien	sûr	ne	pas	maîtriser	les	deux	langues	au	
même	 niveau,	 mais	 il	 demeure	 qu’il	 connaît	 le	 même	
développement	 langagier	 que	 les	 enfants	 de	 milieux	
unilingues.	 S’il	 peut	 exister	 une	 certaine	 confusion	 entre	
les	 deux	 langues,	 il	 s’agit	 là	 d’un	 phénomène	 normal,	
même	 chez	 les	 adultes	 bilingues.	 Pour	 évaluer	 le	
développement	 langagier	 d’un	 enfant	 exposé	 à	 deux	
langues,	il	convient	donc	d’évaluer	sa	compétence	dans	les	
deux	langues.	Pour	assurer	un	maximum	de	stimulation,	 il	
convient	par	ailleurs	d’encourager	les	parents	immigrants	à	
s’adresser	à	 leurs	enfants	dans	leur	propre	langue,	qui	est	
souvent	 celle	 qu’ils	 maîtrisent	 le	 mieux.	 Plus	 l’enfant	
maîtrisera	 sa	 langue	 maternelle,	 plus	 il	 lui	 sera	 facile	
d’apprendre	 la	 langue	 d’usage	 de	 sa	 communauté	
d’accueil.	Après	une	à	trois	années	d’exposition	constante	
et	diversifiée	à	sa	nouvelle	langue,	l’enfant	dont	le	français	
n’est	 pas	 la	 langue	 maternelle	 arrive	 normalement	 à	
converser	 dans	 celle-ci,	 même	 s’il	 est	 possible	 qu’il	 parle	
peu	ou	même	pas	du	tout	au	début	de	son	apprentissage.	
Ce	n’est	donc	qu’après	deux	ans	d’exposition	 régulière	et			
variée	 à	 la	 langue	 apprise	 que	 l’on	 peut	 commencer	 à	
s’interroger	sur	un	retard.		
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Les	pratiques	gagnantes	en	stimulation	du	langage	
(Table	intersectorielle	enfance-famille	de	Pierre-De	Saurel	2010)	

	
La	Table	 intersectorielle	enfance-famille	de	Pierre-De	Saurel,	retenait	en	2010	15	stratégies	qui,	dans	 la	pratique,	favorisent	 le	
développement	de	la	communication	orale	chez	les	enfants	de	0-5	ans.	La	CPEFMN	souhaite	s'en	inspirer	pour	développer	ses	
pratiques	de	stimulation	du	langage.	

	
	
	

Suivre	les	intérêts	de	l’enfant	
Il	 s’agit	 ici	 de	 proposer	 des	 jeux	 et	 de	 lancer	 les	
conversations	à	partir	de	ce	que	l’enfant	dit,	en	lui	laissant	
la	chance	d'initier	et	de	mener	la	conversation.	
	

Se	mettre	à	la	hauteur	de	l’enfant	
Que	 ce	 soit	 en	 s’accroupissant	 près	 de	 lui,	 allongé	 à	 ses	
côtés	 ou	 en	 le	 surélevant	 sur	 un	banc	ou	un	 comptoir,	 le	
fait	 de	 communiquer	 avec	 l’enfant	 yeux	 dans	 les	 yeux	
participe	 à	 rendre	 la	 communication	 plus	 efficace	 et	
agréable.	
	

Mettre	des	mots	sur	ses	actions	
Décrire	 ce	 que	 l’on	 fait	 ou	 ce	 que	 l’enfant	 fait	 en	 faisant	
des	 pauses	 pour	 lui	 laisser	 l’occasion	 de	 répondre	 et	
d’interagir	 constitue	 une	 bonne	 occasion	 de	 lui	 faire	
entendre	et	apprendre	de	nouveaux	mots.	
	

Offrir	des	choix	verbaux	
Lorsque	plus	d’une	option	s’offrent	à	l’enfant,	par	exemple	
à	l’heure	des	repas	ou	du	jeu,	proposer		un	choix	verbal	est	
une	occasion	pour	l’enfant	d’apprendre	de	nouveaux	mots	
et	de	pratiquer	 sa	prononciation.	 Lorsqu’il	 est	 plus	 jeune,	
on	peut	lui	montrer	 les	différents	objets	qui	s’offrent	à	 lui	
en	les	nommant.	
	

Redonner	le	modèle	verbal		
Lorsque	l’enfant	commet	une	erreur	en	produisant	un	mot,	
il	 suffit	 de	 lui	 redire	 le	mot	 en	 exagérant	 quelque	 peu	 la	
bonne	 prononciation	 et	 qu’il	 le	 répète	 pour	 qu’il	 en	
apprenne	 la	bonne	prononciation.	Par	exemple,	 lorsqu’un	
enfant	 voit	 un	 chat	 et	 qu’il	 le	 pointe	 en	disant	 «	 ta	 »,	 on	
peut	répliquer	:	«Oui,	c’est	un	chat.»	
	

Allonger	les	productions	de	l’enfant	
Donner	un	modèle	verbal	à	peine	plus	 long	que	celui	que	
l’enfant	utilise	déjà	permet	de	 l’amener	plus	 loin,	 tout	en	
respectant	son	niveau.	Par	exemple,	à	un	enfant	qui	dit	«	
auto	rouge	»,	on	peut	répondre	:	«L’auto	rouge	roule	vite.»	
	

Savoir	écouter	:	5	secondes	de	silence	
Se	placer	à	la	hauteur	de	l’enfant	en	le	regardant	dans	les	
yeux	 constitue	 un	 moyen	 efficace	 de	 lui	 montrer	 qu’on	
l’écoute	 et	 qu’on	 se	 rend	 disponible	 pour	 lui	 et	 pour	 ce	
qu’il	a	à	dire.	 Lorsqu’on	 lui	pose	une	question,	on	doit	 lui	
laisser	 le	 temps	 d’assimiler	 la	 demande.	 Compter	 cinq	
secondes	avant	de	lui	réitérer	la	question.	
	

Prolonger	la	conversation		
Stimuler	 la	 conversation	 stimule	 aussi	 le	 développement	
du	 langage.	 Ainsi,	 encourager	 l’enfant	 à	 raconter	 un	
évènement	qu’il	a	aimé	ou	non	de	sa	journée	et	échanger	
avec	lui	sur	ce	sujet	est	un	moyen	de	l’inviter	à	converser,	
tout	comme	l’inviter	à	discuter	de	l’histoire	qui	vient	de	lui	
être	 lue	 ou	 de	 faire	 des	 jeux	 de	 rôles	 où	 conversent	 des	
personnages.	Il	s’agit	ici	de	favoriser	des	échanges	verbaux	
de	 plusieurs	 tours	 de	 parole,	 par	 des	 questions	 et	 des	
commentaires.	

	

Poser	les	bonnes	questions	
Afin	de	permettre	un	réel	échange,	il	convient	de	poser	des	
questions	dont	on	ne	connaît	pas	déjà		la	réponse,	à	moins	
que	 l’objectif	 soit	 d’évaluer	 l’enfant.	 De	 même,	 des	
questions	 ouvertes,	 qui	 appellent	 à	 une	 réponse	 plus	
élaborée	qu’un	«	oui	»	ou	un	«	non	»,	encouragent	l’enfant	
à	élaborer	des	 réponses,	en	plus	de	 fournir	des	occasions	
supplémentaires	d’apprentissage	à	travers	cet	échange.	

	

Utiliser	la	richesse	du	quotidien		
Impliquer	l’enfant	dans	des	tâches	et	activités	du	quotidien	
(ex.	:	le	ménage	ou	la	préparation	des	repas)	constitue	une	
excellente	occasion	de	lui	apprendre	de	nouveaux	mots	et	
de	nouvelles	structures	de	phrases.	Non	seulement	cela	lui	
permet	de	varier	 le	vocabulaire	auquel	 il	 a	accès,	mais	 ce	
genre	 d’activité	 permet	 également	 une	 fréquence	 et	 une	
répétition	renforçant	l’apprentissage.	
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Les	pratiques	gagnantes	en	stimulation	du	langage	(suite)	
	
	

Offrir	des	synonymes	
Utiliser	des	 synonymes	de	mots	que	 l’enfant	 connaît	déjà	
permet	 d’enrichir	 son	 vocabulaire	 et	 d’accéder	 à	 une	
meilleure	compréhension	de	ce	qu’il	entend	ou	de	ce	qu’il	
lira	 éventuellement.	 On	 peut	 par	 exemple	 remplacer	 le	
mot	«petit»	par	«minuscule»	ou	alors	 le	mot	«grand»	par	
«immense».	
	

Développer	les	habiletés	sociales	
Il	s’agit	ici	d’encourager	l’enfant	à	maîtriser	les	routines	de	
salutation.	 Par	 exemple,	 on	 peut	 stimuler	 le	 tour	 de	 rôle	
propre	à	la	communication	en	l’utilisant	dans	le	jeu.	Il	peut	
aussi	 s’agir	 de	 l’encourager	 à	 faire	 une	 demande	 pour	
ensuite	 lancer	 et	maintenir	 la	 conversation.	 Les	 habiletés	
sociales	 s’apprennent	 également	 par	 imitation	 et,	 donc,	
par	le	modèle	offert	par	notre	propre	communication.	
	

Exploiter	l’absurde	
L’absurde	permet	de	faire	réagir	l’enfant	et	offre	plusieurs	
occasions	 d’échange	 favorisant	 le	 développement	 du	
langage.	 Il	peut	s’agir	de	faire	une	erreur	en	nommant	un	
objet,	 d’user	d’un	objet	de	 façon	bizarre,	 par	 exemple	en	
enfilant	des	sandales	l’hiver	ou	encore	en	lui	racontant	des	
histoires	 farfelues,	 puis	 de	 guetter	 ses	 réactions	 pour	
stimuler	la	conversation.	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	

Stimuler	l’écoute	
Parce	 que	 l’écoute	 est	 un	 élément	 essentiel	 de	 la	
communication,	 mais	 également	 de	 l’apprentissage,	 des	
jeux	où	l’enfant	doit	écouter	et	identifier	des	sons	peuvent	
participer	 au	 développement	 des	 habiletés	 langagières,	
tout	comme	des	jeux	tels	que	«	Je	vais	à	l’épicerie,	je	mets	
dans	mon	panier…»	ou	«Ma	tante	part	en	voyage,	elle	met	
dans	ses	bagages…».	
	

Jouer	avec	les	mots	
Les	 jeux	 de	 mots	 constituent	 un	 excellent	 moyen	 de	
favoriser	l’apprentissage	d’une	langue.	Les	chansons	et	les	
comptines	sont	à	utiliser,	de	même	que	la	rime	en	général,	
ou	 encore	 les	 associations	 d’idées	 et	 les	 comparaisons	 et	
les	devinettes.	
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Cadre	d'intervention	en	ÉLÉ	
	

Quelques	éléments	contextuels	
	

Avant	 de	 présenter	 les	 postures	 et	 pratiques	 à	 privilégier	 pour	 l’éveil	 à	 la	 lecture	 et	 l’écriture,	 introduisons	 quelques	
considérations	de	mise	en	contexte	dont	les	habiletés	d’entrée,	les	déterminants	et	les	effets	d’un	milieu	défavorisé.	
	

Les	habiletés	à	l’entrée	dans	l’écrit	
(Myre-Bisaillon,	Breton,	Boutin	&	Dionne	2012)	

Pour	 être	 en	 mesure	 d’apprendre	 à	 écrire	 tel	 qu’on	 le	
conçoit	 pour	 un	 enfant	 d’âge	 primaire,	 les	 enfants	 d’âge	
préscolaire	doivent	d’abord	acquérir	ou	comprendre	:			
• Les	conventions	régissant	l’écrit	(ex.	:	 l’orientation	de	

l’écrit);	
• Des	connaissances	sur	le	récit;	
• Le	nom	et	le	son	des	lettres	et	leur	association	
• Le	vocabulaire;	
• La	conscience	phonologique	et	syntaxique;	
• La	 lecture	 émergente	 en	 contexte	 familier	 (ex.	 :	

reconnaissance	 globale	 des	 mots,	 rappel	 de	 textes	
connus).	
	

Les	déterminants	de	l’éveil	à	la	lecture	et	à	l’écriture	
(Ministère	de	l’Éducation	2003b)	

L’enfant	
• L’accès	à	des	modèles	de	lecteurs-scripteurs;	
• Les	interactions	avec	les	adultes	à	propos	de	la	lecture	

et	de	l’écriture;	
• L’exploration	de	l’écrit;	
• L’accès	aux	livres,	aux	écrits	sociaux	et	au	matériel;	
• Le	niveau	de	conscience	de	l’écrit;	
• Les	connaissances,	les	attitudes	et	les	comportements	

ayant	trait	au	langage	écrit.	
La	famille	
• La	 perception	 de	 la	 lecture	 et	 de	 l’écriture	 et	 de	 sa	

pratique;	
• Les	capacités	de	lecture	et	d’écriture	des	membres	de	

la	famille;	
• Les	 conditions	 de	 vie	 et	 d’organisation	 familiale	

(temps,	 espace)	 qui	 favorisent	 l’occurrence	 des	
pratiques	 de	 lecture	 et	 d’éveil	 à	 la	 lecture	 et	 à	
l’écriture,	la	fréquence	et	la	variété	de	celles-ci;	

• Le	nombre	de	livres	dans	la	famille;	
• L’accès	aux	livres;	
• La	connaissance	des	pratiques	favorables	à	l’éveil	à	la	

lecture	et	à	l’écriture	de	l’enfant;	
• Les	pratiques	éducatives	familiales;	
• L’aménagement	de	l’environnement;	
• Le	réseau	de	soutien	social	de	même	que	les	relations	

avec	les	organismes	de	la	communauté.	
La	communauté	
• La	perception	du	rôle	des	organismes	dans	l’éveil	à	la	

lecture	et	à	l’écriture;	
• La	perception	du	rôle	éducatif	des	parents	dans	l’éveil	

à	la	lecture	et	à	l’écriture	de	leurs	enfants;	
• La	formation	des	intervenants;	
• L’accès	aux	livres	jeunesse;	
• L’aménagement	de	l’environnement	;	
• La	participation	des	parents	à	 l’offre	de	services,	à	 la	

mission,	 aux	 politiques,	 aux	 orientations	 et	 aux	
activités	de	l’organisme	ayant	trait	à	l’éveil	à	la	lecture	
et	 à	 l’écriture,	 les	 valeurs	 et	 les	 croyances	 de	
l’organisme.	
	

L’impact	d’un	milieu	défavorisé	sur	l’éveil	à	la	lecture	et	à	
l’écriture	
Puisque	 la	 période	 d’émergence	 de	 l’écrit	 se	 déroule	
entre	 0	 et	 6	 ans,	 l’éveil	 à	 la	 lecture	 et	 à	 l’écriture	 se	
réalise	 principalement	 dans	 le	 contexte	 familial.	 Or,	
toutes	les	familles	n’entretiennent	pas	le	même	rapport	à	
l’écrit.	Les	enfants,	selon	leur	milieu,	seront	donc	plus	ou	
moins	 stimulés	 quant	 à	 leurs	 habiletés	 à	 entrer	 dans	 le	
monde	de	l’écrit.	Des	recherches	démontrent	que	:	
	
Les	 enfants	 de	 6	 ans	 qui	 éprouvent	 de	 la	 difficulté	 à	
apprendre	 à	 lire	 au	 primaire	 ont	 eu	 moins	
d’expériences	 culturelles	 et	 sociales	 de	 l’écrit	 que	 les	
autres;	 ils	 ont	 moins	 eu	 d’occasions	 d’observer	 des	
modèles	 de	 lecteur-scripteur	 et	 d’exercer	 leur	
intelligence	 et	 leur	 réflexion	 sur	 les	 fonctions	 et	 le	
fonctionnement	 de	 l’écrit	 que	 les	 autres.	 (Chauveau	 &	
Rogovas-Chauveau	1993)	

	
Une	 étude	 réalisée	 pour	 le	 programme	 américain	 Head	
Start	 a	 révélé	 qu’à	 leur	 entrée	 à	 l’école,	 les	 enfants	 de	
classe	moyenne	auraient	été	exposés,	en	moyenne,	à	plus	
de	1	700	heures	de	lecture	de	contes,	contre	seulement	25	
pour	 ceux	 qui	 provenaient	 de	 milieux	 économiquement	
défavorisés.		(Ministère	de	l’Éducation	1997)		
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Les	approches	d’intervention	à	favoriser	
(Myre-Bisaillon	et	collab	2010	;	Ministère	de	l’Éducation,	2003a	;		

Ministère	de	l’Éducation,	du	Loisir	et	du	Sport,	2009)	
	
Pour	 être	 efficace	 et	 favoriser	 l'intégration	 et	 le	maintien	 de	 pratiques	 favorisant	 la	 littératie	 émergente	 des	 enfants	 par	 les	
familles	et	la	communauté,	l'intervention	sur	l'éveil	à	la	lecture	et	à	l'écriture	devrait	s'inspirer	de	ces	quelques	principes.	

	

Une	approche	partenariale	
Un	 travail	 de	 partenariat	 entre	 les	 divers	 acteurs	 de	 la	
communauté	permet	de	:	
• Favoriser	le	réseautage;	
• Bonifier	ce	qui	se	fait	déjà;	
• Éviter	les	dédoublements;	
• Ajuster	l’offre	de	services;	
• S’adresser	aux	différentes	sphères	de	vie	de	la	

clientèle;	
• Réaliser	des	activités	de	plus	grande	envergure;	
• Partager	le	travail	et	les	responsabilités;	
• Augmenter	la	diversité	des	pratiques	et	activités.	

	

Une	approche	centrée	sur	la	famille	
Pour	 être	 efficaces,	 les	 activités	 ou	 initiatives	 déployées	
ne	 devraient	 pas	 uniquement	 s’adresser	 aux	 enfants,	
mais	également	aux	parents,	en	visant	 la	reconnaissance	
et	la	valorisation	de	leur	rôle	dans	l’éveil	à	la	lecture	et	à	
l’écriture	de	leurs	enfants,	ainsi	que	le	développement	de	
leurs	compétences.	
	
La	 participation	 des	 parents	 n’est	 pas	 toujours	 facile	 à	
obtenir,	particulièrement	 lorsque	ceux-ci	proviennent	de	
milieux	 défavorisés.	 Par	 conséquent,	 diverses	 stratégies	
devraient	 être	 mises	 en	 œuvre	 pour	 les	 intéresser	 en	
visant	 d’abord	 l’établissement	 d’un	 climat	 de	 confiance	
avec	 eux,	 que	 ce	 soit	 en	 passant	 par	 des	 organismes	
neutres	 ou	 par	 une	 personne	 en	 qui	 le	 parent	 a	 déjà	
confiance,	 telles	 que	 les	 infirmières	 à	 domicile	 ou	 les	
aides	familiales.	
	
Une	 évaluation	 des	 impacts	 du	 Programme	 d’aide	 à	 la	
lecture	et	à	l’écriture	dans	les	milieux	défavorisés	a	permis	
de	 cerner	 quelques	 facteurs	 d’appréciation	 des	 parents	
quant	 aux	 activités	 offertes.	 (Myre-Bisaillon	et	 collab.	2010)	

Les	 parents	 apprécient	 principalement	 lorsque	 les	
activités	leur	donnent	des	outils,	et	ce,	en	les	formant	et	
en	 leur	 permettant	 d’échanger	 sur	 leur	 vécu.	 Ils	
apprécient	tout	autant	lorsque	les	activités	auxquelles	ils	
participent	avec	leurs	enfants	se	déroulent	dans	le	plaisir.	
Certains	 parents	 interrogés	 ont	 aussi	 souligné	 leur	
appréciation	 des	 activités	 qui	 leur	 offraient	 un	 service	
leur	 simplifiant	 la	 vie	 (ex.	 :	 prêt	 d’un	 livre	 sur	 place);	 la	
gratuité	 ou	 le	 coût	 minime	 des	 activités	 offertes;	 les	
activités	qui	permettaient	 la	participation	du	père;	et	 les	
activités	qui	ne	faisaient	pas	de	distinction	sur	la	base	du	
revenu	familial.	
	
La	même	étude	révèle	que	 les	parents	apprécient	moins	

les	activités	qui	sont	trop	formelles	et	qui	laissent	peu	de	
place	 à	 la	 spontanéité;	 les	 activités	 dont	 la	 qualité	
d’animation	ne	 répond	pas	aux	attentes;	ou	 les	activités	
qui	 ne	 répondent	 pas	 aux	 besoins	 particuliers	 de	 leurs	
enfants.	
	

Des	activités	d’éveil	à	la	lecture	et	à	l’écriture	intégrées	à	
l’offre	de	services	et	à	la	mission	existante	

(Myre-Bisaillon	et	collab.	2010)	
L’éveil	à	la	lecture	et	à	l’écriture	gagne	à	s’insérer	dans	le	
programme	 et	 la	 mission	 de	 l’organisation	 en	 facilitant	
l’intégration.	 Cela	 peut	 éviter	 un	 surplus	 de	 travail	 pour	
les	intervenants	qui	le	mettent	en	œuvre,	surtout	si	ceux-
ci	peuvent	bénéficier	de	la	volonté	et	du	soutien	de	leurs	
gestionnaires.	
	
Voici	 quelques	 contextes	 au	 sein	 desquels	 les	 activités	
d’éveil	à	la	lecture	et	à	l’écriture	peuvent	s'intégrer	:		

	
• Au	plan	triennal	ou	au	plan	d’action	annuel;	
• Au	programme	ou	à	l’offre	de	services	habituelle;	
• À	toutes	les	animations;	
• Au	programme	éducatif;	
• Au	programme	de	la	journée,	à	la	routine;	
• À	une	activité	de	répit	parental;	
• Au	plan	d’intervention	de	l’éducateur;	
• Au	programme	de	formation	destiné	aux	parents;	
• Au	programme	de	formation	destiné	aux	adultes;	
• Aux	rencontres	hebdomadaires	avec	les	parents;	
• Dans	les	lieux	fréquentés	par	les	parents	et	les	enfants	

(ex.	:	cliniques	de	vaccination);	
• Aux	publications	et	aux	outils;	
• Au	catalogue	des	produits	et	services;	
• Au	contenu	de	la	formation	annuelle	donnée	au	

personnel;	
• Aux	évènements	annuels.	
	
Enfin,	 l’intégration	d’une	activité	d’éveil	à	 la	 lecture	et	à	
l’écriture	 peut	 être	 facilitée	 si	 cette	 activité	 répond	 aux	
caractéristiques	suivantes	:		
	
• Elle	peut	se	réaliser	de	manière	récurrente,	sans	

ressources	supplémentaires;	
• Elle	peut	facilement	être	ajoutée	à	l’offre	de	services,	

au	programme	ou	à	une	activité	existante;	
• Elle	permet	d’atteindre	un	grand	nombre	de	

personnes;	
• Elle	est	reliée	à	la	mission	de	l’organisme,	au	mandat	

ou	à	la	tâche	de	la	personne-ressource;	
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Les	approches	d’intervention	à	favoriser	(suite)	
	
	
• Elle	a	une	valeur	ajoutée	pour	l’organisme.	

	

La	diversité	des	activités	
Plus	 une	 communauté	 ou	 une	 organisation	 offre	 des		
activités		d’éveil	 	à	 la	 lecture	et	à	l’écriture,	plus	grandes	
sont	 les	 chances	d’atteindre	 les	 familles,	que	ce	 soit	par	
leur	variété	ou	par	le	nombre	de	lieux	dans	lesquels	elles	
sont	offertes.	
	

La	continuité	des	activités	
Dans	 une	 même	 communauté,	 les	 activités	 d’éveil	 à	 la	
lecture	 et	 à	 l’écriture	 devraient	 soutenir	 le	
développement	de	l’enfant	selon	son	âge,	de	sa	naissance	
jusqu’à	son	entrée	à	l’école.	
	

L’intensité	des	activités	
Les	 formations	 offertes	 aux	 parents	 devraient	
comprendre	plusieurs	séances	et	une	certaine	fréquence.	
On	suggère	une	vingtaine	d’ateliers,	à	raison	de	deux	fois	
par	semaine.	 	Cela	favorisera	 les	acquisitions	et	assurera	
le	 maintien	 des	 acquis.	 De	 plus,	 ces	 ateliers	 auront	 un	
effet	plus	durable	s’ils	se	réalisent	en	dyades,	c’est-à-dire	
dans	 une	 participation	 simultanée	 du	 parent	 et	 de	 son	
enfant.	

	

La	cohérence	des	activités	
Les	organismes	et	 institutions	d’une	même	communauté	
devraient	 planifier	 leurs	 actions	 d’éveil	 à	 la	 lecture	 et	 à	
l’écriture	de	façon	concertée	afin	que	celles-ci	respectent	
la	mission	de	chacun	et	qu’elles	soient	complémentaires	
les	unes	aux	autres.	
	
	
	
	

Une	attention	particulière	pour	les	garçons	et	les	pères	
Des	 études	 démontrent	 que	 le	 milieu	 socioéconomique	
exercerait	 plus	 d’influence	 sur	 la	 réussite	 scolaire	 des	
garçons	 que	 sur	 celle	 des	 filles,	 les	 premiers	 éprouvant	
généralement	 plus	 de	 difficultés	 à	 l’école,	 d’autant	 plus	
s’ils	proviennent	de	milieux	défavorisés.	(Mensah&	Kiernan	
2010)	 Parce	 que	 ce	 sont	 plus	 souvent	 les	 mères	 et	 les	
éducatrices	qui	font		la	lecture	à	la	maison	et	en	milieu	de	
garde,	 les	 garçons	 peuvent	 avoir	 tendance	 à	 considérer	
que	 la	 lecture	 est	 une	 activité	 féminine. (Bouchard	 &	 St-
Amant	1996)	Pour	déjouer	cette	tendance,	il	est	important	
de	 développer	 des	modèles	masculins	 de	 lecteurs	 et	 de	
scripteurs,	à	commencer	par	les	pères.		

	

La	diversification	des	outils	de	promotion	
On	oublie	parfois	que	les	activités	d’éveil	à	la	lecture	et	à	
l’écriture	 devraient	 d’abord	 et	 avant	 tout	 viser	 des	
familles	 où	 l’écrit	 est	 peu	 présent	 ou	 valorisé.	 Par	
conséquent,	 les	 moyens	 entrepris	 pour	 atteindre	 ces	
familles	devraient	en	tenir	compte	et	ne	pas	se	 limiter	à	
de	 l’affichage,	 à	 un	 courriel	 ou	 à	 une	 infolettre.	 Une	
intervention	 directe	 sera	 privilégiée	 et	 des	 pratiques	
susceptibles	 de	 rejoindre	 les	 familles	 isolées	 sont	 à	
privilégier.	(St-Louis	2017)	
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Les	pratiques	gagnantes	en	éveil	à	la	lecture	et	à	l'écriture	
(Ministère	de	l’Éducation	2003a)	

	
Pour	être	en	mesure	d’intervenir	sur	les	déterminants	de	l’éveil	à	la	lecture	et	à	l’écriture	tant	chez	l’enfant,	dans	sa	famille	que	
dans	 sa	 communauté,	 neuf	 catégories	 d’activités	 peuvent	 être	 envisagées.	 Puisque	 certaines	 d’entre	 elles	 s’adressent	 à	
certains	milieux	plus	qu’à	d’autres,	elles	gagneront	là	aussi	à	être	investies	par	un	ensemble	de	partenaires.	
	

	

Permettre	l’accès	aux	livres	
Les	bibliothèques	publiques	jouent	ici	un	rôle	central	pour	
donner	 accès	 à	 des	 types	 de	 livres	 variés	 et	 de	 qualité.	
Installer	 des	 coins	 lecture	 ou	 des	 bibliothèques	 dans	
différents	 endroits	 de	 la	 communauté	 permet	 aussi	 cet	
accès	au	livre	dans	le	quotidien.	
	

Varier	les	supports	de	l’écrit	
Utiliser	 les	 journaux,	 les	 circulaires,	 des	 cartes	 postales…	
Miser	 sur	 les	 textes	 imprimés	 environnants.	 Par	 exemple,	
dans	le	quartier	ou	autour	de	l’école,	observer	les	affiches	
et	les	panneaux,	les	lire	aux	enfants,	réfléchir	à	leur	raison	
d’être.	
	

Aménager	l’environnement	
En	plus	des	écrits	sociaux	et	littéraires,	les	lieux	aménagés	
pour	l’éveil	à	la	lecture	et	l’écriture	pourront	aussi	offrir,	à	
hauteur	d’enfant,	les	outils	qui	permettent	de	produire	des	
écrits	 (crayons,	 estampes,	 papier…).	 Cet	 aménagement	
facilite	 l’interaction	 entre	 l’adulte	 et	 l’enfant	 autour	 de	
l’écrit.	
	

Lire	ensemble	
La	 lecture	 partagée	 permet	 aux	 enfants	 d’explorer	 les	
images,	de	poser	des	questions,	d’exprimer	leurs	émotions.	
Elle	 peut	 être	 plus	 ou	 moins	 animée,	 par	 exemple	 en	
jouant	sur	l’intonation,	en	se	déguisant	ou	en	utilisant	des	
marionnettes.	 Selon	 le	 nombre	 d’enfants,	 on	 peut	 aussi	
suivre	 le	 texte	 du	 doigt	 en	 lisant	 et	 montrer	 le	 titre	 de	
l’ouvrage,	les		noms	de	l'auteur	et	de	l'illustrateur.	
	

S’adapter	à	l’enfant	lecteur	
L’enfant	a	besoin	d’être	libre	dans	l’écoute.	Chaque	enfant	
prend	 dans	 les	 histoires	 ce	 dont	 il	 a	 besoin.	 Il	 n’est	 pas	
obligé	d’écouter,	ni	de	s’asseoir,	ni	de	se	taire.	

Jouer	avec	le	rythme	des	mots	
Demander	aux	enfants	de	s’arrêter	aux	mots,	aux	syllabes,	
aux	rimes,	aux	allitérations.	Taper	des	mains	pour	compter	
les	 syllabes	des	mots	 et	 des	noms	qui	 leur	 sont	 familiers.	
Utiliser	 des	 chansons	 et	 des	 comptines	 pour	 jouer	 à	 des	
jeux	de	rimes	 ;	 faire	 le	 lien	entre	 les	comptines	et	 le	vécu	
des	enfants.	
	

Jouer	avec	les	lettres	
Familiariser	 les	 enfants	 avec	 les	 lettres	 de	 l’alphabet.	 On	
peut	par	exemple	exploiter	 les	prénoms	des	enfants	pour	
les	aider	à	entendre	le	«	son	»	des	lettres.	
	

Offrir	des	formations	
La	 formation	 pourra	 être	 offerte	 aux	 intervenants	 de	 la	
petite	 enfance,	 qui,	 seulement	 par	 la	maîtrise	 des	 savoir-
faire	préconisés	pourront	 intégrer	 les	activités	d’éveil	 à	 la	
lecture	 et	 à	 l’écriture	 avec	 succès.	 Les	 parents,	 les	
organismes	communautaires,	les	bibliothèques,	les	centres	
de	la	petite	enfance	sont	eux	aussi	à	viser	par	les	activités	
de	formation.	
	

Informer	
Les	activités	d’information	ont	une	visée	de	sensibilisation,	
que	 ce	 soit	 par	 la	 diffusion	 d’une	 liste	 de	 titres	 de	 livres	
jeunesse,	 de	 trousses	 d’éveil	 à	 la	 lecture	 et	 l’écriture,	 de	
feuillets	 ou	 de	 signets…	 	 	 Elles	 peuvent	 aussi	 se	 faire	
oralement	 ou	 au	 travers	 de	 moments	 d’échanges	 de	
groupe.	
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Une	approche	inspirée	de	l'orthophonie	communautaire	
	
	
Le	 Groupe	 de	 Travail	 Montérégien	 -	 Orthophonie	 et	
Développement	 du	 Langage	 a	 récemment	 reconnu	 le	
besoin	de	combiner	les	actes	protégés	des	orthophonistes	
et	 les	 actions	 des	 acteurs	 en	 petite	 enfance.	 Souhaitant	
faire	 la	 promotion	 d'un	 bon	 développement	 de	 la	
communication	 et	 du	 langage	 chez	 les	 tout-petits	 et	
prévenir	l'apparition	de	difficultés	de	communication	et	de	
langage,	 ils	 ont	 reconnus	 que	 la	 prévention	 en	 cette	
matière	est	 effectuée	en	grande	partie	par	 les	 acteurs	en	
petite	enfance.	 (GTM-ODL	2017)	Sensibilisation	des	parents,	
rencontre	 des	 parents	 autour	 du	 développement	 du	
langage,	 animation	 d'ateliers	 en	 dyades	 amènent	 les	
acteurs	en	petite	enfance	à	 jouer	un	rôle	complémentaire	
à	celui	de	l'orthophoniste.	 	C'est	donc	en	combinant	et	en	
intégrant	 ces	 rôles	 complémentaires	 qu'a	 été	 élaboré	 le	
concept	 d'orthophonie	 communautaire.	 	 Il	 repose	 sur	
l'établissement	d'un	continuum	de	services	en	promotion,	
en	 prévention	 et	 en	 intervention	 qui	 unit	 l'expertise	 de	
l'orthophoniste	 du	 réseau	 public	 et	 la	 pratique	 de	
l'ensemble	 des	 intervenants	 :	 éducatrices,	 gestionnaires	
des	 milieux	 communautaires	 ou	 du	 réseau	 	 public	 de	 la	
santé,	 de	 l'éducation	 ou	 municipal,	 etc.	 	 Son	 but	 est	 de	
soutenir	 le	 développement	 de	 la	 communication	 et	 du	
langage	 chez	 les	 tout-petits.	 Les	 enfants	 et	 leurs	 parents	
sont	 au	 cœur	 des	 actions	 du	 continuum	 de	 service	
concerté.	(GTM-ODL	2017)			
	
D'autre	part,	l’application	de	techniques	de	stimulation	du	
langage	 dans	 le	 contexte	 de	 la	 lecture	 partagée	 est	 plus	
efficace.		On	parlera	alors	de	lecture	interactive.	
	

Les	 réflexions	 du	 Groupe	 de	 Travail	 Montérégien	 -	
Orthophonie	et	Développement	du	Langage	ont	 inspiré	 le	
comité	ÉLÉ	de	la	CPEFMN.		En	effet,	les	activités	d'éveil	à	la	
lecture	enfant-intervenant,	notamment	la	lecture	partagée	
accompagnée	d'une	stimulation	 langagière,	ont	un	 impact	
positif	démontré	sur	le	vocabulaire,	la	sensibilité	à	l'écrit	et	
la	 conscience	 phonologique	 des	 enfants.	 (Lefebvre,	 Trudeau	
et	 Sutton	 2011)	 De	 plus,	 les	 activités	 de	 lecture	 interactive	
enfant-parent	exposent	l'enfant	au	langage	écrit,	stimulent	
les	habiletés	nécessaires	à	 l'apprentissage	de	 la	 lecture	et	
de	 l'écriture,	 et	 améliorent	 le	 langage	 expressif,	
notamment	 au	niveau	du	 vocabulaire.	 (Lefebvre,	Trudeau	et	
Sutton	2011	;	Mol	et	autres	2008	;	Mol	2009)		
	
Les	 séances	 de	 lecture	 faites	 aux	 enfants	 renforcent	 leur	
lien	 d’attachement	 avec	 les	 parents.	 Dès	 les	 premières	
séances,	 le	 nouveau-né	 est	 réconforté	 d’entendre	 la	 voix	
de	sa	mère	ou	de	son	père.		Il	vit	un	moment	de	plaisir	qu’il	
associera	au	 livre	et	à	 la	 lecture.	 	Lorsqu’un	parent	 lit	une	
histoire	 à	 son	 enfant	 tout	 s’arrête.	 Le	 monde	 de	
l’imaginaire	s’installe	et	 l’attention	du	parent	appartient	à	
l’enfant.	C’est	un	moment	privilégié	qui	sera	aussi	plaisant	
que	le	jeu	pour	le	petit.	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

moins	 de	 chances	 d’être	 reproduits	 de	 la	
bonne	 façon	 dans	 le	 milieu	 et	 à	 une	
fréquence	 élevée,	 étant	 donné	 la	 grande	
flexibilité	 de	 ce	 genre	 de	 technique.	 Les	
résultats	 observés	 après	 ce	 genre	 de	
formation	 sont	 variables	 […]	 Il	 est	 donc	
préférable	 de	 miser	 sur	 des	 formations	
autour	 d’un	 outil,	 le	 livre	 étant	 le	 meilleur	
choix.	»	

(Dontigny	2013	;	GTM-ODL	2017)		

«	[…]	 il	 a	 été	mis	 de	 l’avant	 que	 d’enseigner	
des	 techniques	 de	 lecture	 interactive	 autour	
d’un	 livre	serait	plus	efficace	que	d’enseigner	
de	 façon	 générale	 des	 techniques	 de	
stimulation	 langagière.	 En	 effet,	 […]	 puisque	
la	 lecture	 interactive	 est	 une	 technique	
précise	 à	 faire	 avec	 un	 outil,	 le	 livre,	 les	
apprenants	 sont	plus	 enclins	 à	 bien	maîtriser	
les	habiletés	apprises	dans	cette	formation	et	
à	les	utiliser	fréquemment	dans	leur	milieu.	À	
l’inverse,	dans	les	formations	sur	les	habiletés	
générales	 de	 stimulation	 du	 langage,	 par	
exemple	la	reformulation,	les	acquis	ont	
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Cette	synergie	entre	 le	développement	du	 langage	et	
l’émergence	 de	 l’écrit	 confère	 un	 double	 effet	 de	
levier	 aux	 interventions	 en	 ÉLÉ,	 à	 savoir	 favoriser	
l’émergence	 de	 l’écrit	 tout	 en	 favorisant	 le	
développement	 du	 langage.	 Concrètement,	 la	
CPEFMN	 souhaite	 exploiter	 cette	 synergie	 en	
déployant	une	pratique	ÉLÉ	qui	intègre	des	stratégies	
orthophoniques	 visant	 le	 développement	 du	 langage	
et	 ainsi	 élargir	 la	 portée	 de	 ses	 actions	 sur	 le	
développement	global	des	enfants.	Lire	ensemble		est	
donc	 la	 première	 stratégie	 ÉLÉ	 retenue	 par	 la	
CPEFMN,	parce	qu’elle	a	l’avantage	d’agir	sur	les	deux	
sphères	 de	 la	 communication	 et	 d’intégrer	 les	
stratégies	de	stimulation	du	langage.		Les	deux	autres	
stratégies	 ÉLÉ	 retenues	 sont	 l’accès	 au	 livre	 et	 la	
formation.	 Elles	 viennent	 appuyer	 la	 première	
stratégie	en	travaillant	sur	deux	facteurs	de	succès	de	
la	lecture	partagée	:	la	disponibilité	de	livres	adéquats	
et	une	compréhension	de	la	lecture	interactive.		

	

Lire	ensemble	comme	pratique	intégratrice	

Certaines	 pratiques	 agissent	 donc	 simultanément	 sur	
l’éveil	 à	 la	 lecture	 et	 à	 l’écriture	 et	 sur	 la	 stimulation	 du	
langage.	 	Ainsi,	 lors	d’une	 séance	de	 lecture	partagée,	on	
pourra	 stimuler	 le	 développement	 de	 la	 communication	
orale	en	questionnant	l’enfant	sur	ce	qu’il	vient	d’entendre	
ou	 sur	 le	 vocabulaire	 véhiculé,	 tout	 en	 favorisant	 une	
conscience	 de	 l’écrit,	 par	 exemple	 en	 suivant	 le	 texte	 du	
doigt.	 Aussi,	 si	 l’enfant	 peut	 très	 tôt	 être	mis	 en	 contact	
avec	 la	 lecture	 et	 l’écriture,	 il	 doit	 d’abord	 acquérir	 une	
certaine	 connaissance	 de	 sa	 langue,	 dont	 un	 certain	
vocabulaire.	 Par	 la	 suite,	 le	 développement	 des	 habiletés	
de	 communication	 orale	 et	 écrite	 pourra	 se	 faire	
conjointement,	 bien	 que	 certaines	 interventions	 visent	
spécifiquement	 les	 habiletés	 de	 communication	 orale,	
tandis	 que	 d’autres	 visent	 spécifiquement	 le	
développement	de	la	littératie.	
	
Pour	 que	 l’enfant	 puisse	 devenir	 compétent	 et	 efficace	
dans	 ses	 communications	 tant	 orales	 qu’écrites,	 il	 devra	
acquérir	 une	 série	 de	 connaissances	 traitant	 des	
différentes	 caractéristiques	 du	 langage.	 Celles-ci	 ne	 se	
développeront	 pas	 en	 silo,	 mais	 bien	 de	 façon	
complémentaire	 et	 concomitante.	 Par	 exemple,	 avant	
qu’un	 enfant	 puisse	 distinguer	 des	 mots	 et	 ainsi	 enrichir	
son	 vocabulaire,	 il	 devra	 d’abord	 être	 en	 mesure	 de	
distinguer	 les	différents	sons	qui	composent	ces	mots.	De	
même,	 une	 certaine	 compréhension	 des	 règles	 de	
grammaire	 qui	 régissent	 sa	 langue	 sera	 nécessaire	 pour	
que	l’enfant	saisisse	pleinement	le	sens	d’une	phrase.			

Lors	 de	 séances	 de	 lecture	 interactive,	 on	 se	mettra	 à	 la	
hauteur	 de	 l’enfant	 pour	 favoriser	 un	 moment	 de	
rapprochement,	 assurer	 une	 bonne	 communication	 et	
stimuler	 son	 écoute.	 	 On	 pourra	mettre	 des	mots	 sur	 les	
actions	 (je	 tourne	 la	 page,	 je	 ferme	 le	 livre),	 offrir	 des	
synonymes	 (brun,	 marron)	 et	 jouer	 avec	 les	 mots	
(comptines,	rimes).	On	saisira	l’occasion	d’offrir	des	choix	à	
l’enfant	(quel	livre	veux-tu	lire)	et	de	l’exposer	à	l’absurde	
(tenir	le	livre	à	l’envers,	commencer	par	la	fin).	Pendant	et	
après	 la	 lecture,	 on	 saura	 poser	 des	 questions	 qui	
favoriseront	 les	 échanges,	 qui	 suivront	 ses	 intérêts	 et	 ses	
propres	 référents	et	qui	prolongeront	 la	 conversation.	On	
prendra	soin	d'écouter.	 	On	pourra	aussi	mettre	en	 lien	 la	
richesse	du	quotidien	avec	le	livre	lu.	Dans	une	activité	de	
lecture	 en	 groupe,	 l’enfant	 développera	 ses	 habiletés	
sociales	 (tour	 de	 parole,	 écoute,	 salutations).	 En	 dyade	
avec	son	parent,	ce	dernier	lui	redonnera	le	modèle	verbal	
et	 allongera	 ses	 productions	 s’il	 le	 faut.	 Pour	 mieux	 lire	
ensemble,	 on	 pourra	 varier	 les	 supports	 de	 l’écrit,	
s’adapter	à	l’enfant	lecteur,	jouer	avec	le	rythme	des	mots	
et	les	lettres	afin	de	s’adapter	à	tous	les	enfants,	parents	et	
intervenants.		
	
L'objectif	 de	 la	 présente	 démarche	 est	 donc	 d'inciter	
les	organismes	publics	et	communautaires	à	incorporer,	de	
façon	 cohérente,	 complémentaire	 et	 durable,	 à	 leur	
mandat,	 plan	 stratégique,	 orientation,	 plan	 d’action,	
programmation,	différentes	activités	d’éveil	à	 la	 lecture	et	
à	 l’écriture	 :	 accès	 au	 livre,	 lire	 ensemble	 et	 formation.	
Celles-ci	 visent	 ultimement	 à	 l’intégration	 de	 la	 lecture	
partagée	dans	les	pratiques	familiales	et	les	différents	lieux	
et	 services	 fréquentés	 par	 les	 tout-petits	du	 quartier.	
Elles	ont	 pour	 but	 de	 développer	 de	 meilleures	 habiletés	
de	 communication	 et	 de	 favoriser	 leur	 développement	
global.	
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Lire	ensemble	est	la	stratégie	ÉLÉ	la	plus	propice	à	l'application	des	stratégies	propres	à	la	stimulation	
du	langage.		Il	en	résulte	une	pratique	enrichie,	soit	la	lecture	interactive.	

Stimulation	du	langage	

Pratiques	gagnantes	

• Permettre	l'accès	au	livre	
• Aménager	l'environnement	
	
	
	
• Varier	les	supports	de	l'écrit	
• S'adapter	à	l'enfant	lecteur	
• Jouer	avec	le	rythme	des	mots		
• Jouer	avec	les	lettres.	
• Offrir	des	formations	
• Informer	

Éveil	à	la	lecture	et	à	l'écriture	

• Suivre	les	intérêts	de	l'enfant	
• Se	mettre	à	la	hauteur	de	l'enfant	
• Mettre	des	mots	sur	des	actions	
• Offrir	des	choix	verbaux	
• Redonner	le	modèle	verbal	
• Allonger	les	productions	de	l'enfant	
• Savoir	écouter		
• Poser	les	bonnes	questions	
• Utiliser	le	quotidien	pour	stimuler	la	

communication	
• Offrir	des	synonymes	
• Développer	les	habiletés	sociales	
• Exploiter	l'absurde	
• Stimuler	l'écoute	
• Jouer	avec	les	mots	
• Prolonger	la	conversation 

• Lire	ensemble		

Pratiques	gagnantes	

Lire	ensemble	comme	pratique	intégratrice	
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Lexique	
Tiré	essentiellement	de	GTM-ODL	2017	

	
Conscience	phonologique		
Il	 s’agit	de	 l’habileté	de	 l’enfant	à	manipuler	 les	 syllabes	
et	 les	 phonèmes	 (les	 sons)	 des	 mots.	 On	 parle	
notamment	des	 activités	 qui	 demandent	 aux	 enfants	 de	
jouer	avec	les	syllabes,	comme	les	compter	(par	exemple	
le	mot	bateau	en	contient	deux)	ou	encore	les	fusionner	
(par	exemple,	si	on	prend	les	deux	premières	syllabes	de	
lacet-peinture,	 on	 obtient	 le	 mot	 lapin).	 Il	 est	 aussi	
question	 de	 jouer	 avec	 les	 phonèmes.	 Par	 exemple,	
nommer	 le	 son	 des	 lettres	 (la	 lettre	 f	 fait	 le	 son	 [f])	 ou	
nommer	 le	premier	son	d’un	mot	 (souris	commence	par	
le	 son	 [s])	 sont	 des	 activités	 qui	 stimulent	 la	 conscience	
phonologique.	
	
Éveil	à	la	lecture	et	à	l'écriture	(ÉLÉ)	
L’éveil	 à	 la	 lecture	 et	 à	 l'écriture	 fait	 généralement	
référence	 à	 la	 stimulation	 des	 habiletés,	 des	
connaissances	et	des	attitudes	qui	prédisposent	l’enfant	à	
l’apprentissage	 de	 la	 lecture	 et	 de	 l’écriture.	 Ces	
acquisitions	 se	 font	 sans	 enseignement	 formel	 et	 avant	
même	 de	 lire	 ou	 d’écrire	 de	 façon	 conventionnelle.	 	 En	
exploitant	 un	 contexte	 ludique,	 l’enfant	 associera	 plaisir	
et	 lecture	 tout	 en	 développant	 son	 vocabulaire	 et	 son	
imaginaire.	 Par	 l’entremise	 des	 activités	 d’éveil	 à	 la	
lecture	 et	 à	 l’écriture,	 intervenants,	 éducatrices	 et	
parents	peuvent	amener	 les	enfants	à	tourner	 les	pages,	
à	 reconnaître	 et	 reproduire	 sur	 le	 papier	 les	 différentes	
lettres	et	à	apprendre	le	sens	d’un	livre.	Il	apprend	que	de	
l’information	se	trouve	dans	les	caractères	imprimés	ou	à	
compter	le	nombre	de	syllabes	dans	un	mot.		
	
Facteurs	de	protection	
Il	s’agit	des	ressources	personnelles,	familiales	ou	sociales	
qui	 diminuent	 la	 probabilité	 d’apparition	 d’un	 problème	
de	développement	en	atténuant	l’impact	destructeur	des	
facteurs	de	 risque.	 Plusieurs	 facteurs	de	protection	 sont	
associés	 au	 développement	 de	 la	 communication	 et	 du	
langage,	entre	autres	:	
	
• Des	pratiques	parentales	qui	favorisent	la	stimulation	

du	langage	;	
• Le	degré	de	diplomation,	soit	le	degré	d’éducation	de	

la	mère	;	
• Le	tempérament	social	et	persévérant	de	l’enfant	;	
• Une	prise	en	charge	précoce	en	orthophonie	;	
• Présenter	 des	 attitudes	 favorables,	 être	 sensibles	 et	

informés	 sur	 le	développement	de	 la	 communication	
et	du	langage,	et	des	difficultés	pouvant	s’y	rattacher	;	

• Avoir	 acquis	 des	 compétences	 en	 stimulation	 de	 la	
communication	et	du	langage.	

	

Facteurs	de	risque	
Les	 facteurs	 de	 risque	 se	 définissent	 comme	 des	
événements,	 ou	 encore	 des	 conditions	
environnementales	 ou	 organiques,	 qui	 augmentent	 la	
probabilité	 de	 présenter	 des	 problèmes	 de	
développement.	Plusieurs	facteurs	de	risque	associés	aux	
retards	 et	 aux	 troubles	 de	 langage	 sont	 connus	 et	
peuvent	 être	 associés	 directement	 à	 l’enfant	 ou	 à	 son	
environnement.	
	
• Caractéristiques	liées	à	l’enfant		

Une	prématurité	(moins	de	37	semaines),	des	
expositions	prénatales	aux	drogues	et	à	l’alcool,	le	fait	
d’être	un	garçon,	la	présence	d’un	retard	de	
développement	cognitif,	une	condition	génétique,	etc.	

	
• Caractéristiques	liées	à	l’environnement	de	l’enfant	

Un	faible	revenu	familial,	un	faible	niveau	d’éducation	
de	la	mère,	des	antécédents	familiaux	de	retards	ou	
de	troubles	de	langage,	etc.	

	
Intervenante	
Personne	qui	interagit	fréquemment	et	directement	avec	
les	 enfants,	 sans	 être	 un	 membre	 de	 la	 famille	 (par	
exemple	 l’éducatrice	en	garderie,	 l’animatrice	d’activités	
pour	les	enfants	d’une	maison	de	la	famille).	
	
Langage	expressif		
Le	langage	expressif	est	la	production	du	langage,	ce	que	
l’on	entend	lorsqu’un	locuteur	dit	un	mot	ou	une	phrase.	
	
Langage	réceptif	
Le	 langage	 réceptif,	 ou	 la	 compréhension	 verbale,	
implique,	 en	 plus	 de	 l’audition	 et	 de	 la	 perception	 des	
sons	du	 langage,	 la	 capacité	d’attribuer	une	signification	
aux	 éléments	 de	 langage	 entendus.	 Les	 habiletés	 de	
compréhension	dans	 la	petite	enfance	sont	plus	grandes	
que	celles	de	production	du	 langage.	Voici	un	exemple	 :	
un	enfant	de	20	mois	qui	 comprend	 la	phrase	«	Mets	 le	
bloc	 dans	 la	 boîte.	 »	 comprend	 en	 fait	 les	 mots	 mets,	
bloc,	dans	et	boîte,	bien	qu’il	ne	puisse	pas	produire	cette	
phrase	lui-même.	
	
Lire	ensemble	/	Lecture	partagée	/	Lecture	interactive	
Lire	 ensemble	 est	 une	 pratique	majeure	 en	 ÉLÉ.	 	 Il	 s’agit	
d’une	 lecture	 partagée,	 c’est-à-dire	 un	 moment	 de	
plaisir	associé	à	 l’écrit	entre	un	adulte	significatif	et	un	ou	
des	enfants,	à	la	maison	ou	dans	un	autre	lieu.		Elle	permet	
aux	enfants	d’explorer	les	images,	de	poser	des	questions,	
d’exprimer	 leurs	 émotions	 et	 de	 développer	 leur	



 
CPEFMN                                                                                                                         Le développement des habiletés de communication orales et écrites  18 

imagination.	Partager	une	 lecture	avec	un	enfant	 favorise	
les	 moments	 de	 rapprochement,	 assure	 une	 bonne	
communication,	stimule	l’écoute	et	les	échanges.	
	
Lire	 ensemble	encourage	aussi	 les	 interactions.	La	 lecture	
devient	alors	interactive	et	peut	être	plus	ou	moins	animée	
et	accompagnée	d’une	stimulation	du	langage.	Dynamique	
et	 amusante,	 la	 lecture	 partagée	 aide	 l’enfant	 à	
développer	 les	 habiletés	 requises	 pour	 la	 lecture	 et	
l’écriture	avant	même	d’apprendre	à	 lire	et	à	écrire.	 	 Lire	
en	faisant	 intervenir	 l’enfant	et	en	lui	donnant	des	indices	
pour	suivre	l’histoire	l’aide	à	devenir	un	futur	bon	lecteur.				
	
La	 lecture	 partagée	 devient	 lecture	 interactive	 lorsque	
sont	 intégrées	 des	 pratiques	 dynamiques	 qui	 facilitent	
l’acquisition	 des	 apprentissages	 nécessaires	 au	
développement	de	la	communication	orale	et	écrite,	telles	
que	 des	 stratégies	 propres	 à	 la	 stimulation	 du	 langage.		
Grâce	 à	 la	 lecture	 interactive,	 l’enfant	 apprendrait	
naturellement	de	nouveaux	mots	et	comprendrait	mieux	la	
structure	 narrative	 des	 histoires	 ainsi	 que	 les	 liens	 entre	
l’expression	orale	et	écrite.		Plus	le	lecteur	fait	référence	à	
l’écriture	 durant	 la	 lecture,	 plus	 l’enfant	 est	 porté	 à	
regarder	 le	 texte.	 Cela	 favorise	 l’acquisition	 des	 concepts	
de	mot	 et	 de	 lettre	 ainsi	 que	 la	 découverte	 des	 relations	
entre	 l’oral	 et	 l’écrit.	 De	 plus,	 la	 lecture	 interactive	
amènerait	 l’enfant	 à	 s’exprimer	 davantage	 et	 à	 mieux	
décoder	le	langage	non-verbal.	(Lamarre	2013)	
	
Orthophonie	/	Orthophoniste	(titre	réservé)	
Le	 champ	 de	 pratique	 de	 l’orthophoniste	 consiste	 à	
évaluer	 les	 fonctions	 du	 langage,	 de	 la	 voix	 et	 de	 la	
parole,	 à	 déterminer	 un	 plan	 de	 traitement	 et	
d’intervention	et	 à	 en	 assurer	 la	mise	 en	œuvre	dans	 le	
but	d’améliorer	ou	de	rétablir	la	communication	de	l’être	
humain	 dans	 son	 environnement	 (Code	 des	 professions	
(RLRQ	c.	C-26,	art.	37)).	
	
Intervention	en	orthophonie	
L’orthophoniste	 enseigne	 à	 l’enfant	 de	 même	 qu’à	 son	
entourage	des	stratégies	et	des	moyens	pour	améliorer	la	
communication.	 Elle	 soutient	 l’entourage	 dans	 certaines	
démarches.	 Dans	 le	 cadre	 des	 activités	 visées	 par	 son	
champ	de	pratique	 (Code	des	professions	 (RLRQ	c.	C-26,	
art.	37.1)),	l’orthophoniste	est	la	personne	qui	détermine	
le	 plan	 de	 traitement	 et	 d’intervention	 orthophoniques.	
Selon	 le	 jugement	 de	 l’orthophoniste	 et	 les	 modalités	
disponibles,	 l’intervention	 peut	 être	 individuelle	 ou	 en	
groupe,	selon	les	besoins	de	l’enfant,	et	peut	se	dérouler	
dans	 différents	 endroits,	 soit	 en	 clinique,	 dans	 le	milieu	
préscolaire	ou	scolaire,	ainsi	qu’à	domicile.	
	
Orthophonie	communautaire	
Le	 concept	 d’orthophonie	 communautaire,	 défini	 par	 le	
Groupe	 de	 Travail	 Montérégien	 –	 Orthophonie	 et	
Développement	 du	 Langage,	 repose	 sur	 l’établissement	
d’un	continuum	de	services	en	promotion,	en	prévention	
et	 en	 intervention	 basé	 sur	 des	 données	 probantes	 qui	

unit	 l’expertise	de	 l’orthophoniste	du	réseau	public	et	 la	
pratique	de	 l’ensemble	des	 intervenantes	et	des	acteurs	
d’un	 territoire	 donné.	 Le	 but	 de	 ce	 continuum	 est	 de	
soutenir	 le	 développement	 de	 la	 communication	 et	 	 du	
langage	 chez	 les	 tout-petits.	 Il	 requiert	 la	 mobilisation	
continue	des	acteurs	d’un	territoire	ainsi	que	la	réduction	
des	barrières	d’accès	aux	activités	et	aux	interventions	du	
continuum.	Les	enfants	et	leurs	parents	sont	au	cœur	des	
actions	 du	 continuum	 de	 services	 concerté	 en	
orthophonie	communautaire.	
	
Donc,	toute	intervenante,	éducatrice	ou	gestionnaire	issu	
des	 milieux	 communautaire,	 de	 services	 de	 garde	
éducatifs	et	du	réseau	public	(de	la	santé,	de	l’éducation	
ou	 municipal)	 qui	 oriente	 ses	 actions	 et	 organise	 ses	
services	 en	 collaboration	 avec	 les	 orthophonistes	 du	
réseau	public,	selon	les	bonnes	pratiques	recommandées	
par	 le	 continuum	 de	 services	 concerté	 en	 orthophonie	
communautaire,	 participe	 au	 continuum	 et	 soutient	 le	
développement	de	 la	 communication	et	du	 langage.	 Par	
la	 définition	 de	 ses	 actes	 professionnels	 réservés,	
l’orthophoniste	 est	 la	 personne	 responsable	 de	 tous	 les	
services	orthophoniques	tels	que	décrits	dans	le	cadre	de	
ce	continuum.	
	
Stimulation	du	langage	
La	stimulation	du	langage	est	un	ensemble	d’activités	qui	
encouragent	 le	 développement	 des	 précurseurs	 du	
langage	chez	 les	enfants.	 La	nature	des	activités	dépend	
de	 l’âge	 de	 l’enfant	 et	 est	 liée	 à	 la	 chronologie	 du	
développement	langagier.		
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